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6. Trois projets de fortifications
pour la troisieme enceinte occidentale

Un lecteur peu famiher avec la geomorphologie du heu aurait quelque

peine ä comprendre la preference manifeste de nos Ingenieurs
pour cette troisieme ligne occidentale alors que la quatneme exis-
tait depuis le Bas Moyen Age. La regle ne voulait-elle pas que l'on
accorde toutes les priontes aux hgnes les plus avancees, chaque
nouvel «anneau de croissance» de l'organisme devant beneficier,
füt-ce au detriment du precedent, des derniers perfectionnements
de l'art? Si dans la large majonte de ses interventions Reyff avait
effectivement obei ä ce mouvement centrifuge, deux projets de Juat
et de Sevin devaient pour leur part temoigner d'une quasi-
indifference pour les possibihtes de renforcement de la quatneme
ligne, qu'ils presentent systematiquement en son etat ancien.

La colline du Belsaix est un petit plateau en forme de demi-
hexagone de 250 m de diametre dominant le Bourg allonge du cote
sud-est. Ce plateau voit ses approches defendus sur tous les autres
cotes par des ravinements naturels plus ou moins accentues par la

main de l'homme. Cette ligne de defense naturelle sur les fronts
d'attaque du nord et de l'ouest avait dejä ete adoptee dans le dernier

quart du XIIP siecle comme perimetre de la ville agrandie -
une enceinte qui rendait dorenavant caduque la precedente, dite de

1224, dont le trace etait parfaitement inadapte aux virtualites
defensives du terrain14 tandis que la nouvelle epousait avanta-
geusement le bord du plateau sur deux des faces du demi-
hexagone -, avant de s'en detacher pour rejoindre en ligne droite
les falaises en amont et en aval du Bourg. Si on observe ä quel point
les grandes places de l'ere baroque affectionnaient les fronts
polygonaux (leur symetrie assurant un «flanquement reciproque»
entre bastions successifs), on comprend l'aubaine qu'une teile

14 L'existence meme de cette deuxieme enceinte au trace defectueux ä mi-
pente seulement sur le Belsaix a ete recemment mise en doute par les archeo-
logues. Pour les besoins de la presente etude il nous a paru utile, toutefois, de

conserver la numerotation traditionnelle.
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ligne, toute tracee par la nature dans le sol, devait representer pour
nos Ingenieurs militaires15.

L'examen parallele (fig. 2) de trois plans-projets, chacun desquels

pouvant etre decnt comme caracteristique de son epoque (1634,
1696, 1709), degage des simihtudes souhgnant la soumission des

strateges aux servitudes du site. D'une facon ou d'une autre, ces
trois lignes s'appuient sur l'enceinte medievale et elles le fönt
presque toujours aux memes endroits. Le champ ouvert aux mno-
vations se reduisait, en definitive, ä un choix de traces pour les
bastions. Bien que toute la vie de Vauban (1633-1707) se soit
deroulee entre la parution du premier et du dernier de ces trois
projets, un detail tel que le bastion nord du Belsaix sur le plan de

Juat (Q) allait resurgir - et ce n'est guere un hasard - au meme
emplacement et sous une forme analogue sur l'ultime projet de
Sevin (4).

En se reportant au plan de Juat pour la rive gauche (pl. 1), on re-
pere sans peine ce fragment du Belsaix sis ä l'inteneur du penmetre
de defenses au nord et ä l'ouest du Bourg dont on devine la racine
du promontoire, ici tronquee par la marge gauche. Remarquons
d'emblee la cuneuse juxtaposition des moyens de representation
de ces fortifications: des vues cavalieres pour les bastions (et pour
l'aqueduc), de simples plans geometriques pour les troisieme et

quatneme lignes medievales. D'un point de vue stnctement
cartographique, l'emploi de la perspective aenenne ä la maniere des

vedutistes, tel Merian, contemporain de Juat, etait ä l'epoque nette-
ment passe de mode parmi les ingenieurs militaires. Fier, peut-etre,
des innovations qu'il mettait de l'avant, Juat aurait pu croire que le

recours ä cette tradition capterait favorablement l'attention de
l'observateur. Ce fut en effet la premiere fois dans l'histoire des

fortifications fribourgeoises, ä notre connaissance, que le bastion

15 «Toute fortification reguliere est censee decrite dans un cercle, divise en
autant de cötez qu'on a voulu de bastions», maxime tiree de la Maniere de

fortifier de Mr de Vauban par l'abbe Dufay et le chevalier de Cambray,
Amsterdam 1726, p. 40.
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classique ä deux faces et ä deux flancs apparaissait sous quelque
forme que ce soit16!

Reproduits ä la meme echelle que le projet de Juat, nos deux
autres Schemas (flg. 2b et 2c) sont tires respectivement du «Dernier

projet» de Sevin de 1696 et de la copie fribourgeoise du projet de

1709 ä Berne. Ici, ce sont les dissemblances qui etonnent. En un peu
plus de douze ans, Sevin est passe d'une conception stnctement
conceptuelle et volontanste d'un «polygone baroque ideal» -
quatre bastions ou demi-bastions symetnquement disposes sur le
terrain - ä une application plus empinque et ponctuelle formee
d'une vanete d'organes de defense dont certams etaient encore me-
dits dans le pays. C'est le moment de se tourner vers les memoires
rediges entre 1696 et 1709 pour y lire les remarques de l'auteur sur
cette portion des fortifications.

Pierre Sevin, «Dernier Projet» de 1696:

«Apres avoir fait touttes les refflections possibles autant que
le terrain le permette, j'ay trouve qu'il seroit possible d'enve-
lopper l'interieur (la troisieme enceinte medievale) de deux
bastions entiers et deux demi, accompagnes de leurs courtines,
le tout autant regulier que faire le pourroit affin que l'on
puisse voir l'ennemy de front, de flanc et presque de

revers.»
«Trace sur le terrain, le Poligone exteneur (consiste en) trois
parties egalles (AF, FL, LQ) qui n'exedassent pas 130 toises.»

«Quoique j'aye trace les flancs droits (pour les bastions E, H,
K, N...), ce n'est nullement mon intention (sie!). Si l'on consi-
dere l'utilite des orillons et leurs bonnes deffenses, on doit les

preferer.»

16 L'origine du bastion «classique» suscite encore des debats. Adoptee
avant le milieu du XVIC siecle pour l'enceinte des Reformatcurs ä Geneve, cette

nouvelle forme de boulevard aurait rencontre une certainc mefiance aupres
des magistrats de Fribourg, ä juste titre fideles ä leurs prestigieux ouvrages de
la fin du Moyen Age. Il est possible, toutefois, que le bastion ä plan angulaire
tel que nous le connaissons ait ete introduit ici sous forme de projet plus tot
qu'on ne le pense, les «Bollwerke» des textes pouvant designer lndirferem-
ment les deux variantes de plan.
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A la difference du projet de Juat, visiblement deficient ä cet egard,
Sevin s'attache tout d'abord (en 1696) ä munir les anciennes portes
de Morat (C) et de Lausanne, cette derniere dite porte de Jaquemart
(N), d'un puissant bastion lateral afin de les couvnr, «de flanc et

presque de revers». Pour son projet de 1709 il optera, au contraire,

pour un «fer ä cheval» et un «grand redant» couvrant plus directe-
ment leurs portes respectives et barrant plus avantageusement les

voies d'approche d'en face.

Quant au deuxieme extrait du memoire («Trace sur le terrain, un
poligone de... 130 toises»), deux remarques s'imposent. Sevin, tout
d'abord, avait singulierement «arrange» ce terrain au prealable

pour assurer la regularite du polygone qu'il preconise. De fait,
lorsqu'on compare la ligne de crete de la falaise de la Sarine (A) aux
endroits oü eile est reproduite sur les deux autres plans, on
constate qu'elle vient cotoyer ici l'ancienne porte de Morat en se

deplacant complaisamment de quelque 60 m vers l'interieur du
plateau! Si Juat avait fait preuve de plus de ngueur dans son leve
de 1634, ce n'est qu'en 1709 que Sevin reviendra pour sa part de son
egarement.

Il y a deuxiemement la question des 130 toises fribourgeoises de

longueur (380 m) pour les cotes du polygone. De telles dimensions
nous paraissent excessives pour l'epoque (Vauban preconisait 230

m ä peine) et ne correspondent pas, en tout cas, ä la longueur
maximale des fronts entre les saillants des bastions sur le plan.
On pourra se reporter en annexe ä notre «Mise au point sur les

anciennes mesures» pour une tentative d'explication de cette
anomalie.

Pierre Sevin, Projet de 1709 (Copie AEF):
«Premmierrement, pres du Couvent de la Visitation (M) au
bord du precipice, faire une platte forme (demi-bastion) avec
4 embrasures (1) qui batteront le Grand Chemin de Berne (sur
la rive opposee). Une face et un flanc defendera la

Courtine jusque la tour oü est la prison (la premiere porte de

Morat) (L). Faire un fer ä cheval (boulevard) devant la porte
(2) en y faisans un magazin ä poudre vouttee et 6 embrasures.»
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«La Courtine sera continuee avec deux Redans (K et?) jusque
oü est la Boulangerie des R.P Jesuittes; et l'on fera dans cette

partie une tour Bastionnee avec deux embrasures dans les

flancs bas (et) une bonne voüte, le dessus dela quel servira de

Cavallier pour mettre 8 pieces de canon en battene (3); et une
Contregarde (4) (sera mise) devant cette tour. Cette partie
commendera la porte des Estang (E) et la (premiere) porte de

Mora (L) ä rever (ä revers).»
«La courtine sera continuee jusquä l'entree des Eaux (5)
(l'aqueduc sur le plan de Juat), audessous de laquelle il sera fait
un pastee (6) («bätie», boulevard) capable de mettre sept
pieces de canon en Batterie.»
«Devant la porte de Jacquemart (H) il sera fait un grand
Redant (demi-bastion 7) avec entre la porte et le Redant un
fossee. Au boud de la courtine, au Graben (fosse 8), il sera
faite une platte forme avec ses flancs observant trois embrasures

oü finira ces ouvrages (9).»

On reconnait par certains details de l'oeuvre dessinee et ecrite de
Sevin l'influence profonde exercee de son vivant par Vauban sur ses

disciples francais. Ainsi, dans le deuxieme des extraits (de 1709) que
nous venons de citer, est-il question d'une «tour Bastionnee», avec
une contregarde sise devant eile. L'ingemeur s'est visiblement in-
spire ici du «deuxieme Systeme» adopte par Vauban ä Beifort en
1687, la oü les bastions traditionnels avaient ete justement rem-
places par le couple «tours bastionnees/contregardes» (fig. 3a). On
ne pourrait trouver meilleur exemple de l'influence vaubanienne
sur le projet de 1709 (fig. 3b).

Gräce ä la version originale de ce plan retrouvee aux AEB, nous
disposons dorenavant d'une remarquable elevation de ces remparts
sur toute l'etendue de la troisieme ligne. Mise ä la meme echelle que
les precedentes, la reproduction du secteur en question offre un
complement utile ä la lecture des deux dessins en plan. Si la petite
tour d'artillerie pentagonale, par exemple, ne devait guere s'elever
au dessus des courtines, c'etait afin que la contregarde - sorte de
bastion detache sis au bord du Vans - puisse convenablement masquer

la tour de la vue et du tir de l'ennemi.
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Si l'on tient compte des complexites - voire des extravagances -
propres ä la hgnee des fortificateurs baroques, on ne peut qu'etre
frappe par l'extreme simplicite de ces projets de Juat et de Sevin.
Les deux projets prepares par Sevin en 1696, qu'il designe
«Premier» et «Second Projet», temoigneront cependant du fait
qu'il pouvait, lui aussi, faire preuve de «complexite».

L'epineuse question evoquee au debut de cette etude, ä savoir
s'il convenait de maintenir intacte une enceinte medievale dans un
Systeme de fronts bastionnes ou, au contraire, s'il fallait la sacrifier

pour liberer le champ aux innovations sophistiquees prescrites par
les derniers traites de defense, cette question devait etre resolue
avant le lancement de chaque nouveau projet. Les opimons de

Pierre Sevin sur cette question ne sont jamais tres claires, surtout
quand on confronte ses plans ä ses ecrits.

Pierre Sevin, Projets de 1696:
«L'ancienne maniere de fortiffier par des murs et des tours
pouvoit se soutenir avant l'usage du Canon, mais depuis
l'invention de la poudre, les tours, quelques amples et quelques

fortes qu'elles soient, ne peuvent fournir une bonne
deffense.»

Or, une des rares particulantes communes aux deux projets de 1696
examines ici a precisement trait ä la conservation non seulement de
certains troncons des courtines medievales, mais egalement celle de

nombreuses tours17. Sevin adopte donc une Solution de compro-
mis en juxtaposant sans vergogne des traits caracteristiques des

«anciennes et nouvelles manieres».
Si sur le papier cette juxtaposition pouvait encore se realiser sans

heurt, la realisation sur le terrain s'annoncait plus complexe.

17 Sevin ne cache d'ailleurs pas son admiration pour les anciennes tours
d'enceinte fribourgeoises qui l'exaltaient «par leur hauteur» (la tour-porte de
Morat atteint 34 m) «et par la hardiesse de leurs architectes.» -Admiration de
bon aloi... ou manoeuvre diplomatique pour prevemr les critiques de ses projets

par une edilite reconnue comme conservatrice? L'etat de conservation des

anciennes courtines, toutefois, ne semble pas avoir suscite le meme enthou-
siasme chez lui... (voir la note suivante.)
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Conscient de ce paradoxe, et souhaitant manifestement couvnr ses

arneres, Sevin proposa donc non pas une seule mais deux Solutions

opposees! L'intitule du «Second Projet» annonce l'une des appro-
ches: «Trace en dedans du mur des RR. PP. Jesuites» (fig. 4a). Ici,
les bastions seront ahgnes pour l'essentiel dernere l'enceinte accro-
chee au bord de la colline qui abrite le nouveau College des Jesuites,
alors que le «Premier Projet» (fig. 4b) place la nouvelle ligne de

l'autre cote du Varis (de l'allemand «Wall-riss»: «trace de rempart»)
- ligne catapultee, en quelque sorte, par dessus cette enceinte et son
fosse naturel18.

Les «Profils et Coupes» fournis par Sevin pour chacun des

projets souhgnent cette Opposition en mettant en valeur les deux
manieres de Commander, ä partir du noyau eleve du corps de place
sur le Belsaix (G sur la gauche), la rase campagne par oü devait

passer l'ennemi (4 sur la droite). En reculant les nouveaux remparts
(profil A-A), le terre-plein et le parapet du bastion 6 devaient etre
sureleves, et le vieux mur d'enceinte decouronne, afin d'assurer
l'indispensable controle des abords. En placant ce meme bastion
devant le ravin, (profil B-B), avec son terre-plein (O) et son cava-
lier (P) cramponnes cette fois au sol et ä l'abri du tir ennemi, ses de-
fenseurs etaient nettement mieux places pour battre directement
les fosses des ouvrages exterieurs. Sevin devait croire que cette se-
conde Option (designee pourtant «Premier Projet») avait davantage
de chances de rallier les elements progressistes du Conseil de

Guerre, «en ce qu'il approche fort de la grande fortification en usa-

ge presentement».
Il est tentant de voir dans cette allusion limpide ä l'etat suranne

des fortifications fribourgeoises, que Sevin prevoyait les problemes
lies ä l'acceptation de ses projets par les trois Conseils. En cette

18 Cette maniere -pour le moins cavaliere- de faire abstraction des defenses

medievales du Befsaix, pouvait evidemment se justifier si l'enceinte, bien
qu'intacte, avait perdu sa valeur defensive. Sur ce chapitre, nous croyons en-
tendre encore les paroles de Vauban, catapulte pour la circonstance de Beifort
(son expertise de l'enceinte medievale de 1675) au Belsaix: «Ce n'est qu'unpe-
tit mur de cloitre fort mauvais (avec) deux ou trois mechantes tours qui ne

peuvent servir ä sa fortification», cite par A. Larger, L'ceuvre de Vauban ä

Beifort, Beifort 1987, p. 6.
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annee de crise 1696, d'autres grandes villes suisses comme Geneve,
Berne, Bäle et Zürich, sans parier de Soleure, avaient dejä erige l'es-
sentiel de leurs nouvelles defenses dont les lignes avancees enfer-
maient jusqu'au double de leur superficie les penmetres defensifs
du Bas Moyen Age. A la traine, certes, de cet elan constructeur cen-
trifuge, Fribourg tenait pourtant en reserve un atout de taille: sa

quatrieme ligne medievale encore en bon etat de conservation,
objet de nos prochaines observations.

7. Trois projets de bastions pour la quatrieme enceinte occidentale

A la difference de la troisieme enceinte medievale, la quatneme et
derniere ligne de 1397-1416 n'avait beneficie ni d'une assiette
reguliere, ni d'un trace symetrique favorisant l'implantation de

fronts bastionnes. Confrontes ä des terrains tantot plats ou m-
clines, tantot bosseles ou ravines, les Ingenieurs devaient ä chaque
occasion recourir ä des Solutions ponctuelles et empinques d'une
efficacite souvent fort restreinte19. La vue cavaliere de Martini
(pl. 2b) nous le rappeile ä sa maniere en renforcant l'idee d'une

rupture, justement ä la hauteur de ces lignes, entre une topographie
urbaine dejä «civilisee» et un paysage environnant encore «en voie
de developpement».

Reyff, des les annees 1650, puis Sevin ä deux repnses en 1696 et
1709, s'etaient penches sur cette question primordiale de la moder-
nisation d'une ligne de defense particulierement exposee aux

19 Juat avait pressenti, en 1634 deiä, les faiblesses inherentes ä la quatrieme
ligne medievale, faiblesses attribuables justement aux irregularites des abords.
Les profonds ravins au nord -ouest de la ville (signales en / sur son projet) sont
quahfies dans la legende de «fosses ou tranches (naturels) prejudiciables ä la
ville». Vauban erigera en maxime l'aplanissement systematique du glacis ex-
terieur d'une place: «S'il se trouve dans cet espace des chemins creux, on les

comble; des bois, on les defriche; des eminences, on les applanit» (cite par
l'abbe Dufay, cf. n. 15). On devine chaque fois la pensee non exprimee:
l'ennemi ne devait beneficier d'aucun couvert ou commandement dans un rayon
au moins egal ä la portee du canon.
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